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concevoir. Car Il n'enseigne pas seulement la doctrine chrétienne
fidèlement et intégralement, il l'applique et lai donne une forms
vivante dans la prière " Aussi le Roqaire a-t il toujours été con-
sidéré comme un rempart pour la foi des fi,les. Les erreurs les
plus subtiles comme les sédutions les plus daagereuse i, viennent
se heurter contre ce résumé succint de la doctrine dont la répé-
tition constante entratae une conviction inébraalable.

De plus, cet énoncé, clair et compIQi dans son laconisme..fer-
me la porte à tius les biuis, à toutes les duplicités, et à toutis les
atténuations le l'erreur Ce demi-christiani<'me, qui tend aujotir-
d'hui A se répandre partout, ne trouve pas de place à côté de ces
dogmes pleins de lucidité et intransigeants dans leur intégilté
divine.

('est pour la m6me raison, et parce qu'il présente les vérités
de la foi sous une forme sensible et vivante, que le Rosaire est
aussi considéré comme un pu'ssant moyen de pronager la ccn-
na'ssance de la vrais religion Dans la preniére moitié de ce siè-
cle, la conversion le l'Océanie n'us offre us exemple frappant de
cette vérité. C'est par le Rosaire seul -ment que les missionnai-
res sont arrivés à triomph -r de l'obstinstion d'una certa.n no abre
de ces peuples. De nos jours encore, c'e-st par le Rosaireque l'on
continue et qu, l'on maintient l'ouvre d évangélisation dans les
Iles de l'Océanie centrale, Cia résaltats étonnants s'expliqent
sans doute aussi par l'efficacité de la prière à Marie, qui est con-
tenue au premier chef dans le Rosaire: car Mjarie, comme l'in-
dique l'une des significations de so- nom, est la vraie ltlutnina-
tric des âmes. 't L'expérience, dit le Cardinal Pie, a pr.avé et
prouve tous les joura cette vérité: la c8nûaisýqMce de 3M<rie e4s
inséparable de celle de Jéans. Que dii-je I c'est en mettant en
avant le nom de Marie qu'on fait accepter celui de Jésus " Saint
1 yrille affirmait, devant le concile d'Ephèse; que -c'était par Marie
que les nations infidèles avaient eté conquises à la foi chrétienne.
Saint François-Kavier disait qu'il avait trouvé les peuples re-
belles à l'Evanglie, tontes les fois qu'à côté de la croix du Sau-
veur, il avait omis de montrer l'image de sa divine Mère.

Si le saint Rqsaire. N. T. C F., est le fer.ne soutien de notre
foi, ne.sera.t-il pas, par là mg ê , un régulateur a itorisé d * nos
mSurs et de notre vie ? L is règles de conduite jalliggent. en
effet, de la doctrine, cor eia une fie ir sort d- sa tige. Le Riosaire,
en mainten %nt notre f i vive et p ire, fera néces d--,rne it de nous
des chrétiens de moenrs régalières et d b lune condiite Il est
frile de voir de plus, que ces prières d'un choix si accompli, et
partic ilièrement Ja méditation des mystères, ont une inflaunce
directe et puissante sar les affections de l'âme et sur les actes de
la vie.

Les Mystères Joyeux, su présent.snt aur regtr-la de notre esprit
les humiliat>ns du Sauveur dans son Incarnition, la pauvreté de
sa vie, la s plicité et la modestie de @a condition, du même que


